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M. LOUCHEUR A ROUBAIX, TOURCOING & LILLE 
La visite de M. Lcachear 

MINISTRE OE LA RECONSTITUTION INDUSTRIELLE 

AUX CHAMBRES DE COMMERCE DE ULLE. ROUBAIX, TOURCOING 

ï a crise du charbon est le principal snjet des 
entretiens entre le Ministre et les industriels. 

Fidèle, selon aon expression même, t la 
promesse qu'il avait faite de n'être point un 
candidat ooi passe, M. Loucheur, député du 
Nord, ministre de la Reconstitution Indus-
trleUe. a consacré sa journée de lundi A ren­
dra visite aux Chambres de Commerce de 
UHe-Roubalx-Tourcoing pour y traiter avec 
les représentants autorisés de l'industrie ré-
gmnale des questions qui la préoccupent en 
ce moment et, en premier lieu, de celle du 
charbon. Sur cette dernière particulièrement, 
se Ministre a remis bien des choses au point. 

A ROUBAIX 
Le Ministre à Motel de Ville 

M. Lonchenr, arrivé, a Roubaix vers 10 
heures, accompagné de MM. Nandin, préfet du 
Nord, et Sarrasin, chef du 1" secteur de la 
B. L, a été d'abord reçu à l'Hôtel de Ville, 
par MM. De Brabander, adjoint, en l'absence 
de M. Lebaa, député-maire, et Fray, secré­
taire de la Mairie. La visite n'a duré que 
linéiques minutes, puis M. Loucheur s'est 
rendu 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
on se trouvaient réunis MM. Georges Motte, 
trésorier de la Chambre de Commerce ; Jo­
seph Wlbaux, Président de la Fédération 
Industrielle et Commerciale de Roubaix-
Tourcolng; Eugène Ma thon, Emile Toule-
monde, les membres de la Chambre de Com­
merce et les délégués des divers groupe­
ments industriels. 

ALLOCUTION DE M. GEORGES MOTTE 
Le Ministre a reçu les compliments de 

bienvenue et les remerciements de M. Geor­
ges Motte, au nom des industriels et a 
entendu l'exposé qu'il a fait de la situation 
de l'industrie roubaisienne. entravée dans sa 
reconstitution et son expansion, jadis si fé­
conde, par de sérieux obstacles. Du chiffre de 
la population de Roubaix, aujourd . revevu 
t 117.000 habitante sur 134.000 qu'elle 
comptait avant la guerre et après une perte 
de 10.000 vies humaines, M. Georges Motte 
tire une preuve de la force d'attraction indé­
niable de notre ville. 

REPONSE DE M. LOUCHEUR 
D'un mot aimable, M. Loucheur remercie 

M. Georges Motte de l'exposé qu'il vient de 
taira. 

Vous n'aviez pas besoin, lui dit-il, de me 
rappeler l'importance de l'industrie de Rou­
baix et j'y ajoute Lille et Tourcoing qui en 
sont Inséparables, non seulement elle compte 
par elle-même, mais elle compte pour le pays 
tout entier. 
LA CRISE DU CHARBON EN DÉCEMBRE 

D'où die est venue 
Tout de suite, le Ministre aborde avec sa 

précision habituelle la question de la houille. 
En regard de nos besoins, il place nos res­
sources et énumère les causes qui les ont 
malheureusement amoindries en décembre. 

La France (avec l'Alsace) a besoin de 
6 mlHions de tonnes par mois. Nous avons eu 
en décembre, 3 millions %• Mais cela ne fait 
pas pour l'industrie un pourcentage corres­
pondant. 

Car fl faut tenir compte des besoins irré­
ductibles : ceux du gas (et Paris a été plus 
défavorisé que Roubaix) ; des chemins de fer, 
des Services des Baux. Tous ces besoins de 
priorité absolue ont ramené A 1 million % la 
disponibilité. 

On s'est trouvé, le mois dernier, devant une 
série d* catastrophes. 

D'abord, le défaut du charb<ur*felge. M. 
Loucheur répète ici les mêinejr explications 
qa'il flanns hier A Lille. On sait qu'aujour-
4 nui cette affaire est arrangée. 

Puis 130 mtUe tonnes de charbon améri­
cain ont manqué. 

En octobre, il y avait eu la grève des che­
minots anglais, ce qui empêcha de constituer 
le stock oui-doit éviter ces situations. 

P y a eu. aussi la grande crue de la Seine 
et la crue do Rhin -cette dernière empêcha 
l'ailksK, par Rotterdam, de -..'00.000 tonnes. 

OMS «rit qtfW décembre, sur les L£OOJ000 
tonnes disponibles, il a manqué 60*000 ton­
ne». 

Un tait nouveau, depuis samedi, s'est ce­
pendant produit: la mise eu vigueur du traité 
de parx et ses conséquences pour, nos besoins 
•-a ekarbon. 
CONFERENCE AVEC LES INDUSTRIELS 

M. Loucheur continue A renseigner ses 
auditeurs sur les différents points pour les­
quels Us souhaitent des éclaircissements. 

LES TRANSPORTS 
La question des transports ne nous gêne 

pins maintenant : depuis un mois, nous pou­
vons disposer de wagons. 

En passant, M. Loucheur affirme que ce 
fut inexact de prétendre que tout le charbon 
de Bmay niait sur Paris, et il cite des chif­
fres. 

M. Georges Motte transmet nne intéres-
reasante proposition : création d'un câble 
éle«xih|ue pour le transport du charbon entre 
Bmay et la région; ce dont M. Lonchenr 
prend bonne note. 

Puis le ministre dit la nécessité d'établir 

entre Longueau et An-as, des gares de triage, 
11 fait envisager l'alimentation par Dunker-
que et Bruay, le fonctionnement des trains 
directs entre Gand et LUle-Roubaix-Tour-
coing. 

LA RÉFECTION DES CANAUX 
M. Joseph Wlbaux et M. Eugène Mathon 

M. LOUCHEUR 

attirent de façon pressante l'attention du 
Ministre sur la lenteur désespérante de la 
réfection des canaux. 

Revenant aux moyens de transport, M. 
Loucheur fait comprendre que celui de terre, 
pratiqué lorsqu'il existait des stocks aux 
mines, n«t peot plus être employé maintenant 
qu'il est possible d'enlever tout le charbon 
par chemin de fer et péniches. 

Il précise que le charbon américain est 
hors contingent. A la demande de M. Eugène 
Mathon, il explique pourquoi des péniches 
furent arrêtées à Bruay : les pênichiers ayant 
traité de gros frets pour Paris ne voulaient 
pas venir dans cette région. 

QUESTIONS DIVERSES 
M. Loucheur invite, avec bonne grftce, ses 

interlocuteurs à lui poser des questions, puis­
qu'il est venu pour cela. Il y répond avec sa 
remarquable compétence. 

Il expose d'abord, répondant A M. Georges 
Motte, comment s'établit, pour l'ensemble du 
pays, la situation du combustible, en y com­
prenant l'apport du charbon allemand. 

Soulignant l'importance du problème finan­
cier, il fait connaître son intention d'en trai­
ter lorsqu'il reviendra ici dans trois ou quatre 
semaines... comme simple député, ajoute-t-il. 
avec un sourire. 

La question financière est intimement liée 
A celle de la consommation qui est très sé­
rieuse. 

LA DÉCLARATION DES REVENUS 
POUR 1918 

M. Joseph Wlbaux exprime l'étonnement 
de nos populations en présence des exigences 
qui nous imposent la déclaration des revenus 
pour 1018, année dont les 10/12" furent 
passées sous la domination allemande et où, 
les vivres contaient cinq a six fois plus cher 
que dans le reste du pays. 

M. Loucheur retient, de cette réclamation, 
le bon argument. En 1918, les revenus d'un 
individu en pays envahi ne sont pas compa­
rables avec le même chiffre de revenus en 
pays libre, A cadso de la grande différence 
du coût de la vie. Il transmettra cette récla­
mation A son collègue. M. Klotz. 

La question des logements pour les ouvriers 
est posée par M. Eugène Mathon, ce qui 
donne A M. Loucheur et A M. le Préfet l'oc­
casion d'indiquer les moyens de faire ouvrir 
certaines maisons obstinément fermées : la 
requisitiou pour les réfugiés. 
LES FONCTIONNEMENT 

DES COMMISSIONS CANTONALES 
Président d'une Commission cantonale, M. 

Eugène Mathon se plaint avec raison de la 
marche très lente des opérations par suite 
de l'affluence des paperasses, et M. Joseph 
Wlbaux signale les obstacles absordes par­
dessus lesquels on devrait bien passer. Par 
exemple, on est immobilisé depuis des semai­
nes dans certaines besognes par l'attente de 
papiers de Lille, que les imprimeurs de Rou­
baix s'engageaient A livrer en 48 heures. 

Enfln, M. Eugène Mathon se fait l'Inter­
prète des' vœux de toute la population rou­
baisienne en exprimant le souhait que les 
petits dommages — et surtout ceux résultant 
de la perte des matelas — soient rapidement 
réglés. 

C'est par nne' grande opération de rempla­

cement en nature que M. le Ministre nous 
donne, en fin de conférence, le droit d'espérer 
cette satisfaction. Si elle est bientôt accordée, 
la population, lasse de dormir sur la dure, 
gardera bon souvenu" de la visite du 12 jan­
vier, A Roubaix, de M. Loucheur. 

A 11 h. 16, le Ministre, le Préfet et leur 
emlte quittaient, en automobile, notre ville 
pour Tourcoing. 

A TOURCOING 
M. Loucheur répond 

à de nombreuses questions 
A Tourcoing, le Ministre s'est rendu immé­

diatement au Palais de la Bourse,place Rous­
sel, où se trouvaient réunis les membres de 
la Chambre de Commerce. M. le docteur 
François Leduc, maire, conseiller général, 
était également présent. 

La presse n'a pas été admise A cette réu­
nion qui s'est passée dans la plus stricte 
intimité. Néanmoins, nous croyons savoir que 
la conférence, entre le Ministre et les repré­
sentants de l'industrie locale, s'est portée 
sur les mêmes questions qui ont été agitées 
A Roubaix. 

LA QUESTION DU CHARBON 
M. Hippolyte Scalabre qui, depuis plus 

d'un an, discute la question du charbon avec 
le Ministre, a présenté des observations sur 
la situation. I) a demandé une augmentation 
du contingent, afin de permettre la constitu­
tion d'un stock. 

Le Ministre a fourni les mêmes explica­
tions qu'A Roubaix. 

Il ajoute qu'il laisse tonte latitude aux 
usines nouvelles de se mettre en activité, 
mais il ne s'engage pas A pourvoir A leur ali­
mentation en charbon. Toutefois, ces usines 
ont droit A leur provision, au prorata des 
quantités disponibles. 

LES TRANSPORTS 
La crise des transports donne lien égale­

ment A des observations, notamment en ce 
qui concerne les arrivages de coton. Jusqu'ici 
l'industrie avait pu suivre sa fabrication avec 
son appoint. Un ou deux trains en plus des 
quatre existant actuellement, seront bien ac­
cueillis. Les arrivages de laine se font régu­
lièrement ; seulement nos industriels se plai­
gnent des difficultés du transport des laines 
d'Australie en raison du fret. 

Il y a 1A une question de cours auxquels il 
faut se soumettre. 

LE PROBLEME FINANCIER 
Le problème financier est également ex­

posé par le Ministre, qui ne dissimule rien, 
déclarant que nous devons nous attendre A 
voir surgir des impôts nouveaux, n fait re­
marquer que nous devons consommer peu, 
les choses indispensables, et produire davan­
tage pour l'excoriation. . 

En ce qui concerne l'agriculture, M. Lou­
cheur envisage une économie de quatre mil­
liards. 

REMERCIEMENTS AU MINISTRE 
A la fin de l'entrevue, qui dura près d'une 

heure, M. Georges Duvillier, vice-président 
de la Chambre de Commerce, remercia le Mi­
nistre de son dévouement pour les régions li­
bérées, et il émet l'espoir qu'il continuera 
son appui A notre industrie convalescente. M. 
Loucheur avait manifesté l'intention de se 
reposer, mais voulant témoigner toute sa 
bienveillance A notre région, il se contentera 
d'un dejui-repos et veillera A la bonne mar­
che de l'industrie. 

M. le Ministre a alors pris congé des mem­
bres de la Chambre de Commerce. 

Après un déjeuner intime, il a pris la di­
rection de Lille. 

A LILLE 
Le Ministre, qui croit à une crise 

définitive du charbon dans le 
monde, envisage les moyens 
d'y contrevenir. 

Vers 15 heures, rue de la Chambre-des-
Comptes, à Lille, où l'attendaient les mem­
bres de la Chambre de Commerce, et 
M. Naudin, préfet du Nord, est entré 
M. Loucheur, accompagné de MM. Delory, 
député, maire de Lilie, et Creton, adjoint. 

UN ENTRETIEN SERRE 
SUR LA CRISE DU CHARBON 

La discussion commence aussitôt sur le 
sujet très grave des arrivages de charbon. 

M. Descamps, président de la Chambre 
de Commexoe, invite le secrétaire de la 
Compagnie à^içirpuler, devant le, Ministre 
de la Reconstitution, les réclamation» e t les 
voeux de Rassemblée. 

Des 30iooo tonnes, demandées par mois, 
par la Chambre de Commerce, 23.960 ton-
nos seulement sont arrivées. 

Les usines vont se trouver sans charbon 
et dans l'obligation de cesser le travail. 

La production a, d'ailleurs, diminué de­
puis quelque temps, dans des proportions 
inquiétantes. 

Et cependant, à Béthune, 160 péniches 
attendent, inutilisées « par opposition du 
ministre», dit le secrétaire. 

Sur ce point, M. Loucheur répète les 
explications fournies à Roubaix. 

Le secrétaire de la Chambre de commer­
ce continue en réclamant pour le Nord les 
charbons du Nord, que l'on envoie trop à 
Paris. 

Ici, M. Loucheur s'élève ave© véhémence 
contre ce qu'il appelle la « légende » de 
Paris, ravitaillé au détriment du Nord. 

Et chiffres sur table, le ministre montre 
encore une fois les difficultés énormes dans 
lesquelles il s'est trouvé, lui, chargé d'assu­
rer des envois de charbon, non seulement 
au Nord, mais à la France entière, c 

Il a fallu envoyer des charbons de la 
région du Nord à d'autres régions de 
France, pour assurer la marche des trans­
ports, qui allait être compromise. 

Mais dans la répartition générale des 
ressources du pays, le Nord a eu sa part, 
part insuffisante, il est, vrai, mais qu'il 
n'était pas possible d'augmenter. 

Actuellement, d'importants travaux 
d'aménagement se font à Gand pour faire, 
de cette ville, un centre considérable de 
transbordement par où descendront, vers 
la France, les charbons belges et allemands. 

M. Loucheur ne prévoit pas une augmen­
tation sensible de la production dans nos 
mines. 
LA CRISE DÉFINITIVE DU CHARBON 
DANS LE MONDE. — SES REMEDES 
Personnellement, dit-il, il croit à la crise 

définitive du oharbon dans le monde, en 
raison du déséquilibre qui existe entre la 
production et la consommation, et il expri­
me rapidement son opinion sur leB forces 
hydrauliques qui seront d'un grand se­
cours et le mazout, utile adjuvant. 

Pour ce qui est de la loi de 8 heures, 
elle n'a pas amené, dans la production des 
mines, de réduction sensible. 

La mise en vigueur du traité de paix va 
aussi nous amener des charbons allemands 
longtemps attendus. A ce sujet, le ministre 
rappelle les chiffres qu'il a fournis à la 
réunion de la Fédération républicaine de 
dimanche. 

En Angleterre, lees représentants du gou­
vernement français travaillent à obtenir 
des réductions de prix du charbon, 'qui met­
traient les industriels français à peu près 
sur le même pied que les industriels an­
glais. 

Enfin, M. Loucheur croit pouvoir promet­
tre, pour le 15 ianv;°r, l'arrivage de 150.000 
tonnes de charbon belge, et, sur l'avis de 
la Compagnie, décide d utiliser les péniches 
de préférence aux chemins de fer, le char­
bon arrivant presque aussi vite, plus sûre­
ment et avec moins de frais par celles-là. 

Trois péniches arriveront quotidienne­
ment à Lille. 

LA CONSTITUTION D'UN STOCK 
PAR LE CHARBON D'AMERIQUE 
Pour terminer cette question, M- Lou­

cheur conseille aux membres de la Cham­
bre de Commerce de constituer un stock de 
charbons d'Amérique, stock a banalisé », 
qui serait gardé en vue d'une crise nouvelle 
et pour la constitution duquel le ministre 
promet son assistance. 

Une dernière question est soulevée, celle 
de l'énergie électrique, et M. Barrois-Bra-
me demande qu'on la fasse venir de la ré­
gion de Béthune. 

M. Loucheur répond que des travaux ont 
. •*'•**; cfrmmenoés- dans oe sens, qui abouti­

ront vraisemblablement fin mars. 
Des installations plus considérables sont 

aussi envisagées qui, par câbles, amène­
raient de la région parisienne l'énergie 
électrique dans le Nord. 

LE DÉPART DE M LOUCHEUR 
Peu de temps après, M. Loucheur, ac­

compagné de M. Naudin, préfet du Nord, 
remonte en automobile et gagne la gare. 

En compatriiie de Mme et Mlle Loucheur, 
de M. Mairie:' iri(T?ni»ur des Ponts et 

haussées, et des personnalités qui le sui­
vent, le Ministre iiu ia Reconstitution prend 
le train de 17 h. 33 pour Paris. 

LA PAIX 
LE RAPATRIEMENT DES PRISONNIERS 

DE GUERRE ALLEMANDS 
Paris. 12 Janvier. — A propos du rapa­

triement des prisonniers de guerre allemands, 
qui va se faire conformément au Traité de 
Paix, il s'effectuera au moyen de six lignes 
sur Dusseldorf, Limbourg, Munnbeim, Offen-
bourg, BAle et Constance. D'autre part, des 
départs par bateaux, du Havre, Saint-Xa-
zaire, la Rochelle-Pallice et Bordeaux sont 
envisagés. Le rapatriement èommencera sur 
chacune de ces lignes vingt-quatre heures 
après l'arrivée du matériel nécessaire, dont 
le détail a été fourni aux Allemands. 

LA LIGUE DES NATIONS 
Un manifeste de lord Robert Cecil 

Lord Robert Cecil. président de la Commis­
sion executive de l'Union de la Société des 
Nations, a publié au nom de ce groupe un 
manifeste dont U convient de reproduire les 
termes suivants : 

«*,£>& Ligue sera réelle, ou bien une imposture, 
tout détend de l'attitude des peilple> et de celle 
du peupla britannique en particulier. Il faut ab­
solument limiter les armements. » 

Lord Robert Cecil ajoute : 
« Il y a actuellement d'autres circonstances 

qui pourraient troubler la paix, parmi lesquelles 
la situation en Russie, le chaos économique dans 
beaucoup de pays européens, les controverses 
non réglées par la Conférence de la Paix et les 
défauts du Traité de Paix lui-même, et tout spé­
cialement les clauses financières s. 
L'ARMISTICE RESTE EN VIGUEUR POUR 

LES RELATIONS ENTRE L'ALLEMA-
ONE ET LES ETATS-UNIS 
Washington, 12 Janvier. — Le gouverne­

ment des Etats-Unis a fait connaître for­
mellement A l'Allemagne que les conditions 
de l'armistice continuent A régir les rela­
tions entre l'Allemagne et les Etats-Unis. 

m 
LA TEMPÊTE CONTINUE 

EN MER 
Paris, 12 Janvier. — Une tempête d'une 

violence extrême bat nos côtes de l'Océan et 
de la Méditerranée. Le mauvais temps est 

général. De Noirmoutiers on signale la perte 
d'un trois-mats espagnol, qui a été Jeté à la 
cote. Le vent a causé de sérieux dégâts à 
Dunkerque, où un cirque et de nombreuses 
baraques foraines ont été renversés. 

Sur les côtes de la Méditerranée, les dé­
gâts sont considérables. A Bouzigues, les 
parc à moules sont détruits; de nombreuses 
barques de pêche ont été brisées et la jetée 
du vieux port a été entamée par les lames 
qui y ont creusé une brèche. On signale enfin 
de gros dégâts causés par le vent dans les 
forêts des Vosges. 

A PARIS 
L'ouragan continue fl faire rage. Ce fut 

une succession de rafales, de chutes de pluie, 
de tuiles, d'ardoises, de cheminées, suivies 
de très courtes accalmies et de retours offen­
sifs très violents de la tempête. 

LES QUOTIDIENNES 

ET MAINTENANT, 
ORGANISONS-NOUS I 

On avait dit : « Vous verrez, les socia­
listes, honteusement battus le 16 novembre, 
prendront leur revanche le 11 janvier. Grâce 
fl la complicité de certains radicaux intran­
sigeants, Ils réussiront fl faire entrer au Lu­
xembourg beaucoup des laisser-pour-compte 
de la campagne électorale législative. » 

Comme toujours, les pessimistes ont eu 
tort. Le scrutiu de dimanche, s'il ne marque 
pas le « retournement » de la Haute Assem­
blée, accuse une amélioration sensible dans 
le sens de la .modération et confirme l'éner­
gique condamnation du bolchevisme plusieurs 
lois prononcée par le suffrage universel, de­
puis un mois. Deux socialistes unifiés entrent 
au Sénat. Le résultat est maigre, surtout 
quand on sait les efforts très actifs, accom­
plis par les dirigeants du parti, l'ardeur de 
la lutte menée dans la presse révolution­
naire et les alliances abominables contrac­
tées. 

Dans le Nord, les républicains sont tous 
élus, malgré une manoeuvre assez grossière, 
destinée, visiblement, à égarer quelques suf­
frages et à faire le jeu des candidats socia­
listes. Ces derniers obtiennent de 927 (M. 
Ragheboom), à 860 voix (M. Briffant). Sur 
la liste républicaine, M. Bersez obtient 1.025 
voix et M. Plichon 1.-136. 

L'écart entre les voix républicaines et les 
vois socialistes est important. Le devoir de 
ceux qui ne voient plus loin que l'événement 
du jour, plus loin que la victoire du mo­
ment, est cependant de crier : casse-cou de­
vant ces chiffres qui, au premier abord, peu­
vent paraître réconfortants et de tout repos. 

Si les républicains ne s'organisent pas Im­
médiatement sur le terrain électoral, s'ils ne 
renouvellent pas leurs méthodes archi-usées 
de propagande, dans quatre ans leurs can­
didats auront peut-être encore la majorité 
aux élections sénatoriales, mais dans huit 
ans, les délégués sénatoriaux socialistes au­
ront pour eux le nombre et feront la ploie et 
le beau temps. 

La chose est. hélas! trop facile fl démon­
trer. Il suffit que des arrondissements s'aban­
donnent, comme celui de Valenciennes, par 
exemple, pour que les populations élisent des 
conseillers municipaux socialistes, des con­
seillers généraux et d'arrondissement socia­
listes et pour que les délégués sénatoriaux 
soient en grande majorité socialistes. 

Que plusieurs arrondissements importants 
se laissent intoxiquer par le poison révolu­
tionnaire, et les quelques centaines de voix 
nécessaires au déplacement de la majorité 
changent en défaite la victoire des républi­
cains. A la base de l'action électorale, il faut 
donc placer l'action municipale et l'action 
cantonale. Xous n'avons rien fait de pratique 
et de durable si nous ne nous 6ommes pas 
assuré d'abord le» hôtels de ville, puis les 
sièges de conseillers généraux et d'arrondis­
sement. 

Il y a dans les chiffres de dimanche une 
menace sérieuse pour demain. Xous ne pou­
vons la conjurer qu'en opposasnt notre orga­
nisation et notre propagande à l'organisation 
et à la propagande des unifiés. Ceux-ci, à ce 
point de vue, nous donnent un exemple que 
nous devons suivre. Les socialistes font de 
l'agitation politique toute l'année et ils n'at­
tendent pas que les périodes électorales 
soient ouvertes pour prendre contact avec 
les électeurs. Pour eux, tous les incidents de 
la vie économique ou sociale fournissent le 
prétexte à réunions, fl conférences et à affi­
ches. Toutes les pensées, tous les efforts de 
leurs meneurs convergent vers ce seul et 
unique but : gagner des voix au parti. 

Sans nous croire obligés d'imiter l'incor­
rection et la violence des moyens dont ils 
usent, nous avons beaucoup â gagner à co­
pier leurs méthodes et à les suivre pas fl pas 
dans leur propagande. 

Surtout, si nous voulons réussir, n'oublions 
pas que deux choses sont absolument indis­
pensables : l'union de toutes les forces anti-
révolutionnaires sur de très larges bases, et 
l'affirmation d'un programme social bien étu­
dié et répondant aux aspirations de notre 
temps. 

SI nous savons nous organiser dans un sin­
cère esprit de concorde, de fraternité, il nous 
sera possible de canaliser au profit de la 
France et de l'humanité, des ardeurs et des 
impatiences qui ne sont vraiment dangereu­
ses actuellement que parce qu'elles sont ma­
niées par l'ignorance ou l'intrigue. 

L'œuvre électorale est une œuvre de lon­
gue haleine, une œuvre d'éducation et 
d'exemple. Les victoires politiques rempor­
tées sans préparation ne peuvent avoir de 
lendemain. 

Maurice Aubert. 

LES 

Elections Sénatoriales 
du 11 janvier 1920 

RÉSULTATS COMPLÉMENTAIRES 

Série A (Elections partielles) 
AIN 

M. CbanaL anc. dép., R. m, ... 484 ELU 
ALLIER 

M. Beaomont _ . 406 ELU 
ALPES (HAUTES-) 

M. PeytraL anc dép., R. 175 ELU 
AROENNES 

M. Charpentier, anc. dép., R. 435 ELU 
CHARENTE-INFÉRIEURE 

M. Landrodie 511 ELU 
COTE-D'OR 

M. Jossel ^.„ 534 ELU 
DORDOQNE -

M. le docteur Eymery ^..^ ELU 
FINISTÈRE 

MM. Le Bars 674 ELU 
Hénaff _ 640 ELU 

Série B (Renouvellement) 
GIRONDE 

M. Vayssières, P. 794 ELU 
GERS 

MM. Noulens, anc. dép.. R. «»... 400 ELU 
J. Philip, R 427 ELU 
D' Masclaais, R. . „ _ . „ _ . 423 ELU 

ISERE 
MM. Vallier, P _ . . . . 592 ELU 

G. Rivet, s. s., R 781 ELU 
A. Dubost, s. s.. R 745 ELU 

î L. Perrier, anc. dép., R. 691 ELU 
LANDES 

M. Cadiehon 439 ELU 
LOIRE (HAUTE-) 

MM. Charles Dupuy, s. s., P 375 ELU 
A. Foulby, R. 393 ELU 
Francisque Enjoins ....„ 363 ELU 

LOIRET 
M. Donon, H, 436 ELU 

LOT-ET-GARONNE 
M. Marraud, R 402 ELU 

MAINE-ET-LOIRE. 
MM. J. Delahaye, a. dép., A F 613 ELU 

Dom. Delahaye, s. «., A F 604 ELU 
Bodlnier. s. s., C 583 ELTT 
de Rouge 480 ELU 

MAYENNE 
M. Jouis, R. t ELU 

MEUSE 
Inscrits : 795. — Votants : 789 

Premier tour de scrutin 
MM. Pol Chevalier, r 603 ELU 

«iroadkBer, s. s., R. 410 ELU 
Noël, »nc. dép., P. 330 voix 
Vautrin ....i 259 — 
Hutin 233 — 
Charles Humbert. s. s.. R. 178 — 
Raymond Poincaré. président de 

la République, non candidat... 178 — 
Ballottage pour un siège. 
Aussitôt la proclamation des résultts du pre­

mier tour, tous les candidats en ballottage KO 
sont désistés |K>ur M. Poincaré, qui n'était pas 
candidat, en invitant tous leurs partisans à faire' 
l'union sur son nom. 

Deuxième tour 
M. Raymond Poincaré. président de 

la République, non candidat... 742 ELU 
M. Humbert n'est donc pas élu, comme on 

l'annonçait 
MORBIHAN 

MM. Guillotteaux, s. s., P 540 ELU 
Guillois, C 523 ELU 
de Latnaraelle, «. s., C 518 ELU 

MEURTHE-ET-MOSELLE 
M. Michaut, P 650 ELU 

MOSELLE 
MM. Collin, P 056 ELU 

Général Hirschauer, r 735 ELU 
NIÈVRE 

MM. Alfred Massé, a. dép., R. 462 ELU 
Cbomet. R 432 ELU 
Imbart de la Tour, r 403 ELU 

CONSTANTINE 
M. Cuttoli, anc. dép., r 248 ELU 

Série C (Renouvellement) 
PUY-DE-DOME 

MM. Clémentel, anc. dép., R. 643 ELU 
Goraot. s. s., r 611 BLTT 
Sabaterie. s. s.. R fi53 ELU 
Bony-Cisterneg, g. g.. R 507 ELU 

PYRÉNÉES (HAUTES.) 
MM. Paul Dupuy. anc. dép., r. 390 ELU 

Pédebidou, s. s., R. 33s ELU 
RHONE 

M. Duquaire, P. 38O ELU 
SEINE 

MM. Bertuelot „...._. 588 ELU 
Banson 3&1 •jrJrj 
R.-G. Lévy 575 ELU 
Bilhet „ 557 ELU 

SÈVRES (DEUX-) 
M. Brangier, r 386 ELU 

SOMME 
M. Pierrin 664 ELU 

TARN 
MM. Vrêu, a. »., R. 342 ELU 

Andrieu, R. 340 ELU 
TARN-ET-GARONNE 

M. le doct. Pattevin, anc. dép. R. 228 ELU 
VAUCLUSE 

MM. Tissier, anc. dép 220 ELU 

Les sénateurs d'Alsace 
feront une déclaration solennelle 

mardi an Sénat 
Les nouveaux sénateurs d'Alsace feront, an 

Sénat, mardi, une déclaration solennelle, 
comme l'ont fait, à la Chambre, les nouveaux 
députés. 

DERNIERE HEURE 
L'ÉLECTION 

PRÉSIDENTIELLE 
Une réunion préparatoires 
M. Clemenceau sera désigné 

KL MILLERAND. PRESIDENT àm CONSEIL 
LES FONCTIONS ME MM. JONNART 

ET CLAVEILLE 
Paris, 12 janvier. —< Vendredi prochain, las 

iépmté» et Uê lOMlmri s» rendront, au aimât, 
•mer \m étetmeatiem é*un nmitUl è te friai-
deucm 4a te aTtei*»'»' 1 * M • •!• • • fsjisslst è 
mrééÉra f*M JL t/IssBMSasassj 0 

On pênes peni.nlew.snt que M. MUlerand 
prendra la présidence du Conseil. 

M. OtavetTle, ministre des transports, serait 
nommé président de la commission inter­
alliée du Rhin. 

M. Jonnart prendrait la présidence de la 
commission des réparations, dont les attribu­
tion» considérables sont relative» à l'exécution 
du traité de Versailles. 

VEILLE DE RENTRÉE 
PANS LES COULOIRS DE LA CHAMBRE 

Paria, 12 Janvier. — Quoique lea couloirs 
du Palais-Bourbon aient «té asaaa animes, 
on peut dire que personne ne se passionne 
au sujet de l'élection présidentielle. On sait 
d'avance que M. Clemenceau sera désigné 
cosasne candidat et élu PrésMent de la Hé-
pnbHta». Les seule* controverse» partant sur 

mmemsnwmmmêm 
la nomination du président du Conseil qui 
lui succédera. On pense généralement que ce 
sera M. Millerand, mais on ignore quels se­
ront se* collaborateurs. 

DANS LES COULOIRS DU SENAT 
Paris, 12 Janvier. — Les couloirs du Lu­

xembourg sont peu animés, pour une veille 
de rentrée. Le doyen d'âge, M. Gustave 
Denis, n'a pas encore affirmé qu'il présidera 
la séance; ce serait alors M. Cordelet qui 
présiderait. 

Le doyen d'âge souhaitera la bienvenue 
aux nouveaux sénateurs, et saluera les re­
présentants de l'Alsace-Lorraine. L'on d'eux, 
M. Sencrer, probablement, répondra aux sou­
haits du gouvernement. 

Les bureaux commenceront aussitôt la va­
lidation des élections. L'assemblée ajournera 
l'examen, pour U Meoae, a s 1ian*ptwi Jour. 

M. AJa petite va succéder 
à M. Millerand 

Paria, 13 janvier. — M. Alapetite, ambas­
sadeur de France à Madrid, succédera à 
M. Millerand, s, Strasbourg, comme haut-
commissaire de ta République en Alsace. 

La C.G.T. approuve la constitution 
du Conseil économique 

Paris, 12 Janvier. — Le Comité national 
de la C.G.T. a poursuivi, cet après-midi, ses 
travaux sur l'action de la C.G.T., au sein do 
pays et la discussion sur le Conseil écono­
mique. Gemme conclusion des débats, les 
délégués ont adopté, par 104 voix contre 18 
et 4 abstentions, un ordre du Jour présenté 
par MAI. Perrot, Roux et Dcepianoues, ap-
,.r-.urant la conatttntioa d» OHUtté t» 

lie Flot va-t-il remonter? 
Paris, 12 Janvier. — Le service hydro­

métrique prévoit une recrudescence de la crue 
de la Seine. Le Grand-Morin et l'Yonne supé­
rieure ont une recrudescence de crue. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 

UN ACTE DE BANDITISME 
A BÉTHENCOURT 

Armés de revolvers et d'un couperet, aswéiti 
bandits masquée as «ont méat et dévalisent 
un boucher 
A Béthencoort, près de Oaudry (Nord), 

quatre bandits masqués, armés de revolvers 
et d'un couperet, se sont introduits, par ef­
fraction, pendant 1a nuit, dans la msia^p des 
époux Macho, boucher, maricnand de tara-

la maria coup» de ototM 

de revolver et tirèrent six coups de feu sor 
la femme, qui ne fut atteinte qno par une 
balle A la tête. 

Après s'être emparés d'un coffret conte­
nant 25.640 francs, les bandits prirent la 
fuite, en négligeant d'emporter un autre cof­
fret contenant pour 46.000 francs de Bons 
de la Défende Nationale. 

La gendarmerie de Caodry a ouvert un* 
enquête et croit être sur la piste des cou­
pables. 

LA VIE S P O R T I V E 
_ „ ™ ^ . — Oa IMMS ••»•••» la Mtt, 4 m 

•ait* d'un, maladi* rspias, d* M. Munie» " m i n 
le •raspauùqus c»pit»m« A. l'iaatpa praauew en 
l'Olympique Lilloi». déc«de la II janvier, è — 

Sâf1 '•^«jjjf 

peni.nlew.snt

